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S«tt&K£ 
bien rappeler aux médecins qui e x e r * n t dans 
•airs département que toute ordonnance 
prescrivantrsmptot de rabfUMM vénéneuses 

qu'il* aa doivent lassai* exécuter une pres-
cript-ooTMéioale ftwsuiée an oM«res, quand 
elle exice l'emploi d e SQbstanee* vénéneuses. 

Vousveudres bto^«8jbai fc , averti» eos pra­
ticien» 4e l'un et autre, ordre que,, alto ne 
t -liaient aucun corn pte de ce rappel aux régie-

Reeevex,eic. 
Le ministre de 1agriculture et du 

commerce. 
Signé : THUE». 

LE USUEL 
L'Avenir, journal <r»S)hcal du Jura, 

reçoit 1» k t t » suivwrtè r 
Monnières , t m a r s 1881. 

Monsieur la directeur de l'Avenir, 
D*ns votre dernier n u m é r o , un c a l c u ­

lateur fantaisie** a t r o u v e moyen de faire 
monter * p lus i eurs mi l l i ers de f r a n c s le 
ca»uel d'un i pauvre cure-de campagn* .» 

Je v iens lui proposer un exce l l en t m a r ­
c h e . . r 

Je loi offre pour cinquante francs tout 
m o n sMue l d'une a n n é » ( e n t e r r e m e n t s , 
maria**» , baptêuie*, offrandes, e t c . ) 

P lus ieurs de m e * confrères du c a n t o n 
de Dote pourra ient Inl faire la m ô m e 
offre. 

J'ose e soérer , m o n s i e u r l e directeur, 
q u e d a n s vo i re a m o o r de la v e n t é , v o u s 
publiera* « e n * onnYte le t tre . 

Da ignez a g r é e r m e s r e s p e c t u e u s e s s a -

L. C H A U S S I N , 
Curé de Monniôros. 

La tentative de Huwi-Boase 
On lit dans la Pull Mail Gazette 

du 17 mars : 
A v a n t - h i e r , 15 m a r s , vers m i n u i t , on a 

desouver t e t fort h e u r e u s e m e n t é v e n t é 
u n e t enta t ive d'explosion à M a n s i o n -

. l l ouse . A 1 a n g l e Est de l a r e s U e n c e du 
lord-maire , sa t rouve un p a s s a g e étroit 
et s o m b r e condui sant de G e o r g e etreet à 
W a l b r o o k , e n p a s s a n t devant l 'égl ise S t -
Ei i enne . 

Il y a d e u x nu i t s , v e r s minui t , u n po -
licenaan de la Cité qui faisait s a ronde 
habi tue l le e t passa i t par là aperçut un 
m o n c e a u de papiers enf lammé, et se m e t 
tant e n devoir de l 'éteindre il t rouva , au 
mi l ieu de c e s papiers , une granule botte 

Ï
rarnie de for. Il n'y ava i t personne d a n s 
e s env i rons . Le pol iceman é te ign i t cou -

r a g e u s e m e n t le feu et porta la boite au 
p>>»te de pol ice de B o w l a n e . On ouvr i t 
cet te boite et l'on y t r o u v a q u a r a n t e 
l ivres de poudre à c a n o n , a u mi l ieu de 
11 iu-l e t>e trouvait u n e peti lo fusée . 

s . cette m i n e n'avait p a s é té découverte 
rou exp los ion aura i t pu o c c a s i o n n e r b ien 
•les dégâ t s , m a i s il n'est p a s probable que 
M a n s i o u - H o u s e e û t sauté . Les tours o n t 
plus de s i x pieds d'épaisseur et l a c o n s ­
truction viei l le de p lus de cent s o i x a n t e -
dix a n s , a é t é b a u e a v e c u n e solidi>é 
remarquable . La boite à poudre étai t p i* 
cée a u des sous de la fenêtre Est de la 
sa l l e é g y p t i e n n e qui e s t con l i g u é a v e c l a 
c h a m b r e a c o u c h e r . Pour comprendre 
cet te tentat ive , il e s t , peut -ê tre bon de 
rappeler que le lord m a i r e , député de 
Lambaib , a voté l e bill de coerc i t ion . 

On n'a fa i t 'aucune arres tat ion . Le lord-
m a i r e n'était peut c h e z lui à c e m o m e n t 
e t personne n e s e trouvai t d a n s la partie 
du pala is o ù la botte ava i t é té p lacée . 

Comme on n'a aperçu p e r s o n n e d a n s 
l e s e n v i r o n s , l a pol ice s e trouve d a n s 
l ' impossibi l i té d'arrêter l e s coupables . 

L e consei l munic ipal de Londres , . d a n s 
s a réunion d'hier, s o u s l a prés idence du 
lord-maire , s'est occupé de l a tentat ive 
de faire sauter Man«ion House.A l a ques­
tion de II . Day, si l a nouve l l e répandue 
à ce sujet était vraie , l e lord-maire a ré ­
pondu : • J'ai é t é in formé que , h ier so ir , 
v e r s o n z e heures e t demie , u n a g e n t de 
police aperçut s u r le s o l , dans Georges 
s ireet , au -des sous de la g r a n d e fenêtre 
d'Egyptien Hall, que lque chose qui b r u -
lait ; en s 'approchent , il vit u n objet e n ­
veloppé d a n s u n journa l auquel on ava i t 
m i s le feu. Il s 'empressa de l'éteindre, et , 
a y a n t en levé l 'enveloppe en papier, i l d é ­
couvr i t que l'objet qu'elle contena i t étai t 
u n e boite c o n t e n a n t de 36 à 40 l ivres de 

Eo u d r e à c a n e n . L a police croit que cet te 
o l te n dû être a m e n é e l à aan» u n e v o i ­

t u r e afin d e n e p a s évei l ler l 'attention. 
L'agent porta immédia tement la botte au 
bureau de pol ice . 

» Je dois ajouter que c 'es t par u n h a ­
sard providentie l que l 'explosion n'a p a s 
eu l ieu c a r il y a v a i t u n e m è c h e qui ,deux 
m i n u t e s p lus tard, se sera i t enf lammée 
e t aura i t provoque l 'explosion. Je- dirai 
cependant que , pour m a part je n e crois 
p a s que Manxion H o u s e en a u r a i t souf­
fert , m a i s Egypt i en Hall a u r a i t pu e n 
e u e g r a v e m e n t e n d o m m a g é , ainsi que 
d'autre* c o n s t r u c t i o n s du vo i s inage , et 
j e n e p u i s qu 'expr imer m o n horreur pour 
u n e act ion a u s s i d i a b o l i q u e s * 

U n m e m b r e du consei l à ensu i t e é m i s 
l'idée d'offrir u n e r é c o m p e n s e à ce lui qui 
fac i l i . era i t l 'arrestat ion de l 'auteur ou 
des a u t e u r s de l 'attentat . Le lord-maire 
a répondu que l a munic ipa l i t é ava i t a m ­
ple pouvoir pour ofirir u n e parei l le r é ­
c o m p e n s e ; a p r è s quoi on a pas sé à l 'or­
dre du jour. 

Sir W i l l i a m Harcourt , i n . e r r o g é à la 
Chambre des c o m m u n e s par s ir Stalford 
Northçote au suje t de 1 a t tentat contre 
i l a n e i o u H o u s e . a r é p o n d u qu'une enquête 
é ta i t ouver te e t que pour le m o m e n t il n e 
pouva i t entrer d a n s des déta i l s . 

S É N A T 
(Service télegrfi&i&$ f*rt*eutier) 

P r é s i d e r a * * * ai. Léon S A T . . 
l » w i a * » ••-Séance _dWU 

La séanee est ouverte t S heures. 
Le oroeès-verbat -de la dernière séance est 

adopte a p r è s — s M. Dauphin. 

Le Sénat adopte en prendèi*ito*t*i«* « e u * 

publiqu' 
Cluses et du Cateau à Laon .*•"• 

L'ordre 
Uon 
d'i 

Après quelques observations de M. Tirard, » 
les nouvelles propositions de la commission 
sont adoptées. 
"- M. Dams, rapporteur, dit que la commission 
a adopté un amendement de M le baron Le 
Guay tendant à classer les fils polis dans la 
catégorie des floelle». 

u- ÎTj try demande le rejet de l'amendement an eompttque inutilement le travail de la 
o liane.' 
M. t a BARON La GUAY Insiste pour l'adoption 

de son amendement. 
L'amendement est adopté, ainsi que le sur­

plus d« n* 337. 
Le Sénat passe à l'examen du n* 350 (tissus 

de luj ou de chanvre pur unis ouvrés). 
Les propositions présentées a'accord par le 

gouvernement et la commission sont adoptées 
parle Sénat. 

Le n* 390 est adopté. 
Les Nos 3S1 à 3,Mt «'Tissus de lin ou de chan­

vre pur; sont adoptes. 
Le No 338 (fit de jute pur) est fdopté. 
Sur le No 339, il y a un amendement pré­

senté par M. de Carné 
st. DB CANNÉ défend son amendement. 
Après des observations de M. Gustave De­

nis, rapporteur, tendant au rejet de l'amen­
dement, et après une réplique de U de Carne, 

-v.es propositions de M. de Carné sont repous-
Le numéro 339 eu adopté. 
Le Sénat passe au. numéro 359 (tissus de 

Jute pur). j 3 
Il adepte les numérol 359 à 363. 
La discussion s'ouvre sur le numéro 35g 

(ouvrages de spartene. de vannerie et de cor 
derie, section de cordages et ficelles). 

Après des observations de M. Dupuy de LA 
me, de U le générai Robert, de kl. Iifcministre 
du commerce, de M."de Carné, de M. Muguet, 
le n* 338 est adopté avec quelques modifica­
tions proposées d'accord avec le gouvernement 
et la commission. 

M. LH PBBBIDSNT. — Nous revenons au nu­
méro 35» (fils et coton). 

M. DAUPHINOT intervient dans la discussion 
seulement pour répoudre à l'assertion portée * 
fat tribune, que l'industrie de la laine serait 
sxceplMn tellement protégée 11 proteste con­
tre cette assertion. 

Le droit sur la laine peignée est tellement 
insignifiant que l'orateur et ses confrères de 
l'industrie lainière y renonceraient volontiers. 

A droit* : Proposez la suppression. 
M. DAUPHINOT dit que si cette industrie est si 

prospère c'est grâce aux sacrifices énormes 
des manufacturiers et fc la puissante organi­
sation qu'ils ont donnée à leurs établissements. 
Si les industries des colons en faisaient au­
tant, ils auraient «ans doute moins lieu de se 
plaindre t L'orateur rappelle la discussion qui 
a eu lieu au sujet des droits sur le coton Au­
jourd'hui le colon veut s'élever dausles hauteurs 
sereines où l'on ne rencontre pas de concur­
rents. Le sénat le fera redescendre au niveau 
des simples mortels. (Rires et applaudisse­
ments sur un certain nombre de bans). L'In­
dustrie de la laiue souffre aussi, mais elle n'at­
tribue pas sou malaise au tarif des douanes ; 
elle tend à se rapprocher le plus possible de 
la franchise, tandis que l'industrie des cotons 
tend a s'en éloigner. 

M. PorrTBK-QtTBHTiBR. Je ferai remarquer 

Sue l'industrie du coton a marché la première 
ans la voie du progrès et je ne crois pas 

qu'elle soit restée depuis en arrière. M. Dau­
phinot fait bon marche du droit qui protège 
la laine peignée. 11 a peut-être raison aujour­
d'hui ; mais ce droit a permis à l'industrie de 
la laine de se développer. Je ferai remarquer 
eu outre que l'industrie de coton doit lutter 
contre des concurrents bien autrement re­
doutables que ceux en présence desquels se 
trouve l'industrie lainière. 

L'industrie cotoooière a fait d'immenses pro-

Îtrès. C'est dans le nord de la France que les 
abricants de Lyon et de Tarare trouvent les 

meilleurs fils; c'est aussi de France au'ou trou­
ve les tissus de coton, les plus solides. Mais 
cette industrie est obligée de lutter contre la 
concurrence de l'Angleterre, dont je vous ai 
déjà dépeint la situation. 

M. FBRAY succède à la tribune à M. Pouyer-
Quertier. Il dit que les droits proposés par la 
commission sont supérieurs d'un quart a ceux 
votés par la Chambre. 

L'orateur demande que le Sénat se prononce 
sur les classifications proposées par la com­
mission. 

M. TIRARB. ministre du commerce, combat 
la classification de la commission et demande 
le maintien de la tarification du gouverne­
ment. 

M. DENIS, défend la nomenclature de la 
commission, 

La classification proposée parla commission 
est repouisee par 136 voix contre 129. 

kl CHBRPIN propose un droit uniforme de "0 
fr. par 100 kil. sur les fils simples mesurant de 
70 à 500 mètres et plus. 

Il expose la situation fâcheuse dans laquelle 
se trouvent les industries de la soie et du ru­
ban. Il tait remarquer qu'elles font vivre 5 à 
6,000,000 personnes. 

L'élévation du droit sur le coton est la ruine 
de l'Industrie de la soie. 

L'amendement Cherpin est renvoyé à la 
commission. 

La séance est levée à 6 heures. 

L E T T R E D E P A R I S 

de notre correspondant particulier. 

P a r i s , le 18 m a r s 1881. 
U n conse i l des min i s t re s s e r a tenu 

d e m a i n , à l 'Elysée, sous la prés idence de 
M. Jules Grévy, dans lequel s eront a r r ê ­
tés les t e r m e s de l a déc larat ion g o u v e r ­
n e m e n t a l e que le président du conse i l 
fera mercredi prochain à la c o m m i s s i o n 
B"*yas>et. Après la lettre adressée au 
Times par M. de Blowi tz , à l ' issue de son 
entrevue de mardi dernier a v e c M. Jules 
Grévy, cet te déclarat ion n e semble pas 
douteuse . On at tache d o n c u n e g r a n d e 
i m p o r t a n c e au consei l de demain . L'on v a 
m ê m e jusqu'à dire qu'il pourrait en sortir 
u n e cr ise ministér ie l le , s i MM. Cazot, 
C i n s t a u s e t Farre re fusent , c o m m e c'est 
p r o b a b l e , d'accepter la so l idar i té qui 
résul tera i t pour e u x de l'attitude prise 
par M. Ju les Ferry e n faveur du scrut in 
d 'arrondissement . 

Le Voltaire, qu'il faut considérer com­
m e l 'organe personne l de M. Gambetta , 
eneore p lus que la République française 
n e cra int pas de faire a l lus ion à cette 
éventua l i t é dans les l i g n e s su ivantes ,que 
l'on s e p a s s a i t de m a i n e n main ce t t e 
après -mid i parmi lee députés réun i s au 
P a l a i s - B o u r b o n pour les s é a n c e s de c o m ­
m i s s i o n * : 

« N o u s l e r é p é t o n s donc , n o u s v o u l o n s 
cro ire encore qu'aucun -des m e m b r e s du 
g o u v e r n e m e n t n e sor t i ra de l a r é s e r v e 
que c o m m a n d e l a s i tuat ion . Il « s t a d m i s 
partout que le min i s t ère /actuel doit r e s ­
ter a u pouvoir jusqu'aux "élections ; l es 
C h a m b r é » • s e «ont net tement p r o n o n c é s 

à cbt é g a r d , e t n o u s n e p o u v o n s admet tre 
que le prés ident du consei l puisse s o n g e r 
à provoquer une c r i s e ministér ie l le . 

sion 
général 

M L * 
sion, sut le 
dois motti* 

soumis* s 

Hsccord »t»ffi J ë j ê t i 
a u i augWévjB^B^BK 

U e s t cer ta in qu'en a d m e t t a n t l a f erme 
l .Bortot^ècuSatwD v o l o n t é d e M. Jules Grévy de faire pro-

'» -de fer.de Tho- a o n c e f le g o u v e r n e m e n t , celui-ci ne peut 
.b&rTntipai, pré - 1« fa ire s a n s rendre publ ic l e d i a s e n t i -

i esj-par M/^Cavinot, m è n t q*l s'est produit entra t e s membre? , 
passera à une deuxlè-^ -èje/qui «oi t forcément about ir A u n e cr i se 

min i s t ér i e l l e , à moine q u e M. Gambet ta 
n e re lève s e s fidèles d é t o u r e n g a g e m e n t . 

Mais v o u e jugerez s a n s douta c o m m e 
m o i , q u * l a c h o s e e s t peu probable . Du 
r e s t e , s i M. G a m b e t t a s'est imag ina *in 
i n s t a n t que Je c a b i n e t d u r e r a jusqu'aux 
é l ec t ions , il doit ê tre d é s a b u s é à l 'heure 
qu'il e s t . 

;' Eh supposant 'que, par un axpéiient 
à ueJconquev il t raverse i n t ict l'épreu ve 

'<tfv W l e w É s l i o a i d e ; san^ipcésidstir par : l a -

sièffirr : Le projet de la commis-
" 337iayant été repoussé. Je 

" " n les propositions du 
4JS; i r «k r 

.- > MA ©èmmlsWloB s'est 
décision du Béna'. elle a remis la 

' ' arrivée à se mettre 

c o m m i s s i o n Boyaset , H doit M disloquer 
forcément après l e vote de l a Chambre 
s u r l a proposit iou B a r d o u x . Quel que 
so i t c e vote , il a u r a pour résul tat de faire 
d i spara î tre ou l 'é lément Jules Ferry , f a ­
vorable au scrut in d 'arrondissement , ou* 
l 'é lément Farre , Cons tant , Cazot , favo 
rable au scrut in de l i s t e . Cette perspec­
t ive doit c e r t a i n e m e n t r é a g i r s u r le 
président de la Chambre è l'effet de 
h & ter s e s d ispos i t ions pour l a formation 
de son g r a n d min i s tère , lequel , il n 'en 
s a u r a i t douter m a i n t e n a n t , doit faire les 
é l ec t ions . 

NOUVELLES MILITAIRES 
Le Journal officiel, d a n s un supplé­

m e n t spécia l , publie aujourd'hui les ta­
b l e a u x c o n t e n a n t l es n o m s des officiers 
et M U S officiers portés pour l'avance» 
ment en 1881. 

Voici q u e l q u e s - u n s «dés n o m s qui i n t é ­
res sent le 1 " corps . 

ARTILLERIE 
Chefs d'escadro* proposés pour le 

g r a d e do l i eutenant-co lone l : MM. Ar-
nould , à Dunkerque ; Rattron do Val , à 
M a u b e u g e . 

Lieutenants proposés pour le grade de 
capi ta iue : MM. Ducampe, au z7"; Carton, 
au 18* d'artil lerie. 

Sous ofjleiers pour l e g r a d e de s o u s -
l i eutenant : MM. Vincent et Goudons, 
adjudants a u 27*; Adr i en e t Pertenne , 
n i a r é c h a u x - d e s l og i s che f s au là*. , •» 

Gardes de 1" classe, c l a s sé s pouaMe 
grade de garde principal de 2* cla**»» 
M. Pierrart , * Lille. 

Gardes de ~2* classe pour l a 1 " : MM. 
Friant , a Lille; Colson, à Douai. 

Ouvriers d'Etat, pour l e g r a d e d e 
garde de 3* c la s se , chef artif icier : MM. 
I.allemand, a u x forga-* du Nord ; Cornot. 
Douai ; Le large , Douai . 

GÉNIE 
Pour le g r a d e de l i eutenant-co lone l : 

M, Gl i ses , chef de batai l lon, à V a l e n c e n -
nes . 

Pour le g r a d e d'adjoint principal de 2* 
c l a s s e : M. Vahé , à Va lenc iennes . 

Pour la 1 " c l a s s e d'adjoint : MM. Sten 
n é s , à Condè, Loineau, 4 Va lenc iennes . 

Pour la 2* c l a s s e d'adjoint : MM. L a u -
n e y , à V a l e n c i e n n e s (br igade topogra ­
phique) ; P a y s a n t , s Li l le . 

S tag ia i re s pour g r a d e d'adjoint' 3« 
c las se : MM.Malan, à Boulogne , Wilratte, 
à A r r a s , Biévelot , à Mauhauge*. Martin, 
au Quesnoy, Obyois , à Calais , Gonet, * 
Lille, Reverdy, à Dunkerque . 

Sous-off lc iers pour g r a d e d'adjoint 3* 
c l a s s e : MM. Devès à A r r a s , Caillaud, à 
Douai , Pe i cam. à Lille. 

P o u r l e g r a d e de cap i ta ine : M. L o u s -
ta lot -Lacle t te , à Arras . 

Pour le g r a d e de s o u s - l i e u t e n a n t : 
MM. Bonthaut e t H a m o n , adjudants , è 
A r r a s . 

ADMINISTRATION 
P o u r le grade de s o u s - i n t e n d a n t 2* 

c l a s s e : MM. Clerc, à Dunkerque , Quit-
teray , à Cambrai . 

S A N T É 
Pour le g r a d e de médec in principal 1 " 

c l a s s e : M. Arnould , à Lille. 
De 2* c l a s s e : M K e l s h , à Lille, Roul lay , 

à Maulieuiru. 
P h a r m a c i e n 1'" c l a s s e : M. Frapet , & 

Maubeuge . 
Adjudant d'administrat ion en 1" : 

M. Maury. 
• Officier d'administrat ion principal : 

M. Gilbert , à Lille. 
Comptable 1" c l a s s e : M. B e a u x i s - L a -

g r a v e , à Dunkerque . 
2« c l a s s e : M. Bigorne , è Con lé. 
Adjudant en 1 " : M. Cantour, à Calais. 
Officier principal , hab i l l ement e t c a m ­

pement M. Richard, à Lille. 

ROUB A IX-ToÛR COING 
© t l e N o r d d e l a F r a n c e 

— L'it inéraire du conse i l de rév i s ion , 
pour la format ion de l a c l a s s e de 1880 
d a n s le département du Nord, e s t fixé de 
la m a n i è r e s u i v a n t e : 

Visite des gen-. étrangers au départerr ent, 
samedi 26 mars, 2 heures. 

Arronditstnent de Cambrai 
Cantoas de Mai-coing, luudi 2s mars, 2 h. — 

Clan, mardi 2J, 9 h 1/2 — Meassea,mercredi 
30, midi et demi. — Cambrai-Ouest, jeudi 31, 
7 h. 3/4. — Cambrai-Est, jeudi 31,18 h 1/4. — 
Le Cateau, vendredi f avril, 2 h. — Carnières, 
samedi 2,8 h. i/2. 

Arrondissement de LUI* 
Cantons de déclin, luudi i avril, 2 b. l/t — 

Lille-Centre, luudi,11, 2 h. — Lille-Sud-Ouest, 
mardi 12. 1 h. — Haubourdin, mercredi 20 2 h. 
1/2. — Cysoiug, jeudi 21, 10 h.— Quesnoy-sur-
Iieûle, vendredi 22. It< h. — Lanuoy, samedi 
23, y h. 1/2 — Lille-Sud-Est. luudi le mai, 2 h. 
— Lille-Nord-Est, mardi 17, 2 h. — Lille-
Ouest, mercredi 18, 2 h. — Touicoing-Sud, 
jeudi 19, 9 h. — Tourcoing-Nord, jeudi i», 2 h. 
— Artnentières. -mardi 24, 2 h. 1/t. — Pout-a-
Marcq, mercredi 25, 2 h. — Roubaix-Est, ven­
dredi 27, 9 h. — Roubaix-Ouest, vendredi 27, 
2 h. — La Bassée, samedi 28, 9 h. 1/2. 

Arrondissement de Douai 
Cantons de Marchiennes, mardi 5 avril, 1 h. 

1/4. — Orehies, mercredi 6, 9 b, 1/2. Arleux, 
jeudi 7, 3 b — Douai-Ouest, vendredi 8, 7 h. 
1/2. — Douai-Nord, vendredi 8,10 h. —Douai-
Sud, samedi 9,10 h. 

• Arrondissement de Valenciennes 
Cantons de Valeuciennes-Nord, lundi 2 mai, 

1 h. 3/4. — Boucnaiu, mai di 3, 9 h. — VaWn-
ciennes-Sud, jeudi 5, 9 h. — ValcncieuBes-
Est, jeudi S, 2b . - Condé,vendredi 6, 9 h. 1/2. 
— Saint-Amand rive gauche, samedi 7, 10 b. — 
Saint-Amand riv.' droite, samedi 7 , 1 b . 

Arrondissement d'Atesnes 
Cantons de Bavai, mercredi 4 mai, 11 h. — 

Avesues-Nord, lundi 30, 2 h. 3/4. — Avesnes-
Sud, lundi 30, 4 h. 1/2. Maubcuge, mardi 31, 
midi. — Tiglon, mercredi 1er juin, 18 h. — 
Laudreeit's, jeudi 2, 9 b . 1/4. — Isérlaimout, 
jeudi 1, 3 b. — Solre-le-Chateau. vendredi 3, 
10h.— LeQuesnoy-Ouest. samedi 4,1 b . 1/2. 
La Quesnoy-Est. samedi 4, 3 h. 1/4. 

Arrondissement d'Batetreuek 
Canton de Uailleul-Sud-Ouest, lundi 9 mai, 

? h. — Bailleui-Nord-Ust. lundi 9 mai, 4 h. — 
Hazebrouek-Nord, mardi 10, 1 h. — Haie-
brouck-Sud, mardi 10, 3 h. — Cassel, mercredi 
i i . 1 h. — Stecnvoorde, jeudi 12, 1 b. atervilie, 
vendredi 14,8h. i/:. 

Arrondissement de Dunkerque 
B?rgUes, mard 7 juin, 4 h. — Dunkerque-

Ouest, mercredi 8, 7 h. 3/4.— Dunkerque-Est, 
mercredi 8, in h. — Cravelines, jeudi 9,1 lu 
1/2. — Bourbourg, jeudi 9,3 h. t/2. — Honds-
enoote, vendredi 10, 9 b. 1/2. — Wormhouth. 
samedi i l , 1 h. 1/2. 

11 y.aura deux séances d'ajourné«s,la pre­
mière le mercredi 13 avril, à 9 heures, et la 
seconde le vendredi 20 mai, è 9 heures. 

N o u s a v o n s a n n o n c é hier que Mgr D u -
q u e s n a y , a r c h e v ê q u e n o m m é de Cambrai , 
ava i t e n v o y é 500 francs pour l 'érection 
du m o n u m e n t des Cardinaux G I R A U O e t 
R É G N I E R . Voici l a let tre p a r laquel le Mgr 
Duqtiesnuy a n n o n c e à M g r de Lydda s a 
souscr ipt ion : 

« L i m o g e s , le 13 m a r s 1881. 
» Je v i e n s de l ire d a n s l 'excel lente Se 

moine religieuse du diocèse de Cam­
brai qu'une souscr ipt ion éta i t o u v e r t s 
pour é lever un m o n u m e n t à la m é m o i r e 
de* Eminent* Cardinaux G I R A U O et R É ­
G N I E R . 
. » Appelé à leur succéder d a n s le g o u ­
v e r n e m e n t de l' i l lustre Egl i se de Cambrai , 
je t iens à m'assoeier ù cet h o t m n a g e qui 
leur e-t r e n d u . Aussi b ien i l s Sont, a v e c 
F.inelon, les modales o . u e ' j y - f t h ^ o p t o a V 
de ««ivre. Oui, être- bon, -DrenTêinaffr 

c o m m e i* cardinal Giraud, f erme e t i n - » 
trépide r o m m a l a nardinsl Btgs i i s r , v o i l à 
m o n ambit ion . Elle e s t g r a n d e , d i rez -
vous , c'est vrai , m a i s pour y réuss ir j e 
compte uniquement s u r la g r â c e de Dieu. 
Veuil lez done remet tre c e * 500 f r a n c s a u 
trésorier de la souscr ipt ion . 

• Je s a l u e bien cord ia lement c e s M e s ­
s i eurs de l 'Archevêché, e t v o u s r e n o u ­
ve l l e ,mon très cher Se igneur , l ' a s surance 
de m e s mei l l eurs s e n t i m e n t s . 

s 1- A L F R E D , èeêque de Limoges. > 

La date du cons i s to ire où Mgr D u q u e s -
n a y doit ê tre préooni sé a r c h e v ê q u e de 
Cambrai et qui a v a i t é té fixée d'abord a u 
15 m a r s , n'est p a s e n c o r e dé terminée , 
bien qu'il para i s se probable qu 'une r é u ­
nion c o n s i s t o n a l e do ive avo ir l i eu a v a n t 
Pâques . 

NOMINATION ECCLÉSIASTIQUE 
M. Ta lbroux , v ica ire de Roncq, S a i n t -

Piat , e s t t r a n s f é r é è Coutiches . 

Mlie Noémi Bernau l t é l ève du pens ion­
nat de la S a i n t e - U n i o n des S a c r é s - C œ u r s 
rue du Vie i l -Abreuvoir , a subi a v e c suc­
cès cette s e m a i n e les e x a m e n s du brevet 
supérieur . 

On n e c e s s e de r e c o m m a n d e r a u x 
conducteurs de c h e v a u x de n e p a s e n l e ­
ver l a bride de l e u r s a n i m a u x le l o n g 
des routes , et cependant , l es acc idents 
s u r v e n u s d a n s c e s c i r c o n s t a n c e s , s o n t 
f i é q u e n t s . 

Celui q u e n o u s a v o n s re la té d a n s un d e 
derniers numéros ,doi t ê t re at tr ibuée , une 
imprudence de c e g e n r e , i m p r u d e n c e i m ­
p a r d o n n a b l e , de la part d e s o n auteur . 

La c h e v a l de M. C . . . , b o u l a n g e r à 
Wattre los , était , au dire d'un témoin 
ocu la ire , arrê té d e v a n t l'Estaminet du 
Coq, près de l 'égl ise de Lannoy , s a n s 
gard iea e t complè tement débridé; il m a n ­
geai t d a n s u n seau , placé s u r u n e c h a i s e . 

La vo i ture qui , à ce moment , e s t p a s s é e 
é ta i t conduite a u petit trot, nomme il 
c o n v i e n t de le faire d a n s une r u e a u s s i 
tor tueuse q u e ce l le de Lille, à L a n n o y . 
Le cheva l e n t r a î n a n t derr ière lui l a c a -
r io le * laquel le il étai t at te lé , e s t parti 
au grand g a l o p d a n s l a direct ion de l a 
P l a c e , jus te -au m o m e n t d e l a sort ie d e s 
éco les ; il y a v a i t beaucoup d'enfants 
d a n s la r u e e t on aura i t e u c e r t a i n e m e n t 
à déplorer la m o r t de p lus ieurs d'entre 
e u x , o u d e s b l e s s u r e s e x e s s i v e o i e o t gra­
v e s , s i le c h e v a l , arrêté contre u n e m a i ­
s o n par su i t e de l a rupture de l 'ess ieu, 
n'avait é té m a i n t e n u d a n s c e t é tat par un 
c o u r a g e u x c i toyen . 

N o u s a v o n s aujourd'hui un n o u v e a u 
c a s de m o r t subite à s igna ler . Hier so ir , 
v e r s o n z e h e u r e s , M. Lassal te , a g e n t 
d'affaires? r u e des Fabr icant s , v e n a i t de ' 
se mettre à table quand on le vit tout * 
coup c h a n c e l e r et s'affaisser s u r l u i -
m ê m e . On le re leva auss i tô t , ma i s il 
était mort . 

Ce m a t i n , un ouvr ier e m p l o y é c o m m e 
m a n œ u v r e à la g a r e de Roubaix a c o m ­
m i s l ' imprudence de chercher è d é c r o ­
cheter u n frein a v e c l e pied. L e m o u v e ­
m e n t fut mal ca lculé e t l 'ouvrier tomba 
s u r l a voie . On l a re levé g r i è v e m e n t bles­
s é à l 'épaule , à l a m a i n e t à l a j a m b e 
dro i tes . 

Cet ouvr ier , n o m m é Jean-Bapt i s te D e s -
c l iamps , e s t â g é de 53 ans . Il a é té a d m i s 
d 'urgence à l'hôpital» 

On n o u s i n f o r m e d e T o u r c o i n g qu'un 
n o u v e a u w a g o n de porcs a é té saiei a u ­
jourd'hui, a u bureau des d o u a n e s . Ces 
a n i m a u x s o n t a t te ints de l a fièvreaph-
theuse . 

La r u e N o t r e - D a m e à Tourco ing , é la i t 
avant -h ier unpeu a v a n t midi , obs truée 
par un g r a n d r a s s e m b l e m e n t du mi l ieu 
duquel s a c h a p p a i e n t des cr i s a igus . 

C'était une batai l le de f e m m e s , dont 
les t ro i s héro ïnes é ta i ent u n e pât iss ière 
de la rue de Lille et l es deux autres , c a -
bnre t i ères , d a n s la r u e , théâtre de la 
lutte . 

Il parai t qu'une contestat ion s'était é l e ­
v é e e n t r e l es trois filles d'Eve, à propos 
d'un loyer è payer par Tune d'elle a u x 
autres . On n'avait p a s pu s'entendre, e t 
pour c lore le débat on e n était venu a u x 
c o u p s . 

Il n'est re s t é s u r le c a r r e a u , a u c u n e 
d e s c o m b a t t a n t e s , m a i s il para i t que 
leure c h e v e u x qu'el les s 'arrachaient al-
légremenijOiit é té m o i n s heureux qu'el les. 

Nous i g n o r o n s si la j u s t i c e in forme. 

U n c o c h e r s de fiacre de T o u r c o i n g 
v ient d'être mystif ié d'une m a n i è r e é c r a ­
s a n t e . Ce qui ne la i s se p a s de n o u s é t o n ­
ner , m e m b r e qu'il e s t d'une corporat ion 
p lus a c c e s s i b l e à fa ire d e s f a r c e s qu'à 
en patir. 

Voici l e fait : 
U n indiv idu , s e présente c r â n e m e n t , 

a v a n t - h i e r a p r è s - m i d i , s u r la g r a n d e 
P l a c e d e m a n d a n t u n e vo i ture pour Me-
nin . On s e précipite s u r c e bri l lant v o y a ­
g e u r , on 1 entoure; . . . en un cl in d'oeil i l 
e s t instal lé , e t fouette cocher I . . . 

En rou ie , le v o y a g e u r m a n i f e s t e a u 
conducteur , b e a u c o u p de c o n d e s c e n d a n c e 
êt l ' invite é p r e n d r e u n e chope au premier 
cabare t v e n u . Le c o c h e r très flatté a c ­
cepte . . . Mais l e v o y a g e u r n'a pas de m o n ­
n a i e . . il dit qu'il changera à d e s t i n a ­
t ion . . . bref le -cocher paie . A v a n t d'arri­
ver à R o n c q , m ê m e invi tat ion du v o y a g e u r , 
m ê m e résu l ta t pour le c o c h e r . Enfin & 
Roncq, le v o y a g e u r susc i t e u n e t ro i s i ème 
fois le m ê m e fait . 

C'en était tropl . . . Le c o c h e r s * m i t en 
colère , déc larant au v o y a g e u r qu'il fallait 
le p a y e r tout d e su i te . L'nomme r e f u s e ; 
le g a r d e - e b a m p ê t r e i n t e r v i e n t . O n fouil le 
le v o y a g e u r ; il n'avait p a s un s o u en 

Sè c h e . 
|Le p a u v r e cocher , v i c t ime d'une p a ­

reil le escroquer ie s'en es t revenu à Tour' 
co ing la c o n s c i e n c e bourrelée du remords 
d'avoir payé a boire à-uffl v o y a g e u r et 
d'en ê tre pour s e s frais . Quant * l ' indi­
v idu , i l a é t é e m p r i s o n n é à Hal lu in . Il s e 
n o m m e Alfred Malfa isant , ouvr ier m a ­
r é c h a l , d e m e u r a n t à Mouscron . Il a é t é 
d ir igé hier m a t i n , s u r Lille. . • 

Une fille mère, du n o m de Dir ichebourg , 
a a b a n d o n n é h i e r , d a n s un cabare t de 
Lil le , u n e n f a n t qu'el le ava i t rois a n 
monde , il y a s i x s e m a i n e s , à l'bûpital 
S t e - E u g é n i e . 

Cette m è r e d é n a t u r é e a é té arrêtée . 

Hier , à midi , l e s troupes de la g a r n i s o n 
o n t opéré d e s manoeuvres a u champs-de-
m a r s d e l a porte de' Douai , a Lil le . 

On a fort r e m a r q u é le tra in d e s équi ­
p a g e s au g r a n d comple t , a v e c voi tures A 
galer ie , , vo i tures d 'ambulance , s u r m o n ­
tées d e s brancards r é g l e m e n t a i r e s pour 
les b lessés , les mule t s m e n é s e n m a i n s et 
portant l e u r s cacolets n o u v e a u modèle 

Des e s s a i s de pièces d'artillerie ont 
l ieu depuis que lques jours d a n s un ta lus 
s i tué en tre l es portes de Bèthune e t (le 
Cante leu , * Lille. Hier, u n e de c e s pièce* 
a éc la té s a n s c a u s e r d'accident. U n 
m o r c e a u pasant env iron deux ki los , l ancé 
è p l u s de 300 m è t r e s , e s t a l lé tomber 
dans l a cour de la c a m p a g n e de AéV Liew 

U n acc ident qu i a u r a i t p u avo ir d« 
gravas conséquences s'est produit j e u d i 
après midi s u r l 'Esplanade, A Lille. 

Un nai i ta ine d'état-major montai t : u n 
cheva l un p e u vif ^u ' i l v o u l a i t hab i taer 
è tourner a u trot . U n e f e m m e qui v o u ­
lait passer q u a n d m ê m e ob l igea le csj>a 
l ier a retenir b r u s q u e m e n t s o n chewal. 
La seoousM* fu i s i forte q u e l'animal 
tomba , en tra înant s o n maî tre a v e c lu i 

s * » * » * * * * » * . ^ - » * * i — . . • - -
• C A L A I S . — D e u x acetdenui sent arrivés an 
Heu dit la Planche-Tournotre : dans le pre-

beuroui 
quoique i 
1 eau et à sauver leur 

Le surlendemain lun 
dans laquello-se trouvi 
avec trois enfants, est également tombée -
l'eau par suite d'un écart, du chevaL M. BoeV 

L'offlcier, s * d é g a g e a n t rapidement des > bpsôVraff lu" 0 1 1 " " P < S ^ ' " U ™ ^ w 

étr iers , fut s u r pied e n u n c l i n d'oeil e t 
il e a s e r a quitte pour u n e e n t o r s e . . , i \ 

U n de n o s confrères r a c o n t e qu'un 
soldat du V cu irass ier a v a i t demandé , il 
y a u n m o i s env iron , u n e permiss ion 
qui lui fut refusée . Mais il p a s s a o u t r e , 
e t quitta le r é g i m e n t . 

Après t rente -quatre jours d'absence , il 
s e rendit A la g e n d a r m e r i e de Lille qui 
s 'empressa de le faire r a m e n e r A S a i n t -
Mihiei où i l fut e n f e r m é d a n s u n e ce l lu le 
de correc t ion . - . 

Deux jours après son re tour , u n capi­
ta ine et u n adjudant c o m m e n c e n t u n e 
enquête s u r l e s fa i ts qui lui sont, r e p r o ­
c h e s et l e font compara î t re devant e u x . 

Il e s t r e c o n n u pass ible d u conse i l de 
g u e r r e et o n l e reconduit d a n s ea ce l lule . 

Or, mercredi m a t i n , le br igadier , en 
f a i s a n t s a ronde p e u r s 'assurer s i l es 
pr isonniers éta ient présents , c o n s t a t a l a 
disparit ion du déserteur . 

Son é v a s i o n a v a i t é té très b ien c o m b i ­
née e t o p é r é e a v e c u n e rapidité é t o n n a n t e . 

V I L L E p s ROUBAIX 
C e n r s d ' h i s t o i r e d e l ' s s r t • • • • s t r i a i 

Lundi de 6 h. à 8 h. du soir 
R u e du Vie i l -Abreuvoir . — Professeur 

M. Seratzk i . 
Ornementat ion r o m a n e . — Sty le o g i v a l . 

D i m a n c h e prochain A 7 heures , lu fan­
fare Roubamienne, offrira A s e s m e m ­

b r e s honora ires , d a n s les s a l o n s de l a 
Mair ie , un g r a n d concer t voea l e t ins tru- -
m e n t a l , a v e c l e c o n c o u r s de : 

M"* J e a n n e Dusautoir , cantatr ice , 1*' 
pr ix du c o n s e r v a t o i r e d e Lille ; MM. A u ­
g u s t e Gui l laume, t r o m b o n n e so lo de la 
m u s i q u e d'arti l lerie d e Douai ; Edmond 
Toulet , p i s t o n ; Arthur Degrave , t enor -
so lo de laSoc ié té -Nat iona le des Orphèo-. 
niâtes de Lille ; Ernes t Defonte , baryton ' 
Henri V e r g e t é , c o m i q u e ; A u g u s t e W a s • 
s e n o v e , a c c o m p a g n a t e u r . 

En voic i l e p r o g r a m m e : 
PREMIÉRB PARTIS 

1. Fanfare, ouverture militaire, Coutelier. 
— 2. U. Arthur Degrave, Le Nid abandonné, 
G. Nadaud. — 3.M. Edmond Toulet, Fantaisie 
et variations sur la Muette de Portici, Arbao. 
— 4. Mlle Jeanne Dusautoir, Air de Quentin 
Duneard, Gsvaert. — 5.-IL Auguste Guil­
laume, Air Tarie, Klosé. — S. M Ernest D e -
fonte, Romance, *** — 7. M. Henri Vergeté 
Chansonnette, ***. 

DEUXIÈME PARTIS 
I. M- Auguste Wassenove, Troisième marche 

aux flambeaux pour piano, Meyerbeer. — 
t Mlle Jeanne Dusautoir, Je n'ose, TagliaOeo. 
— 3 M. Edmond Toulet, Première fauUi«ie 
brillante, Arban. — 4. M.Arthur Degrave, Le 
Passereau, ballade vocalise par l'auteur, Arthur 
Degrave. — 5 M. Auguste Guillaume Le car­
naval de Venise, air varié, Demersseman. ,— 
6 Mlle Jeanne Dusautoir, Grand air des 
Mousquetaires delà fi*i««.Ualévy — 7. M Henri 
Vergeté, Chansonnette, ••*. 

U n e en trée de 1 f r a n c e s t fixée pour l e s 
p e r s o n n e s é t r a n g è r e s A la Soc ié té . 

•nïï««« 
mî 
^ e a u t r e voiture, 

lifKsaUe Bouchez 

COULOGNE. — Délrez, l'auteur présumé de 
« l'assassinat de Coulogne » persiste dans ses 
dénégations. - -

Daus u^e descente du parquet, on confronta 
l'inculpé avec, la .victime, avais en dépit des 
charges qui pèsent sur lui, Détrez a persiste 
jusqu'ici dans ses dénégations, 

— Ataus. — B*n«-sa séance -de samedi dsr-
nier, la Société centrale d'egUcalture da Pas-
de-Calais a, sur les instances. 4* U. Viseur. t . 
vétérinaire départemental, décidé qu'un grand. . 
o»aea*iuénini»rmUéste*je».smèJnmamimmtpami*--
aurait lieu à Arras, les samedi t et dimanche 
1 juillet prochain- '* ( StPS ';: 

ROUERIES. — La fil* des Bar ma s smllis'a" 
Bomeréss. La Oaeette de Cambrai faisait, il y a 
deux ans, l'historique d'une petit* fêla qui a 
lieu chaque année,. h Romexiee, le nienaiet. 
lundi d* carême et que l'on appelle, lafïtrde* J, 
Harengs. Un Journal de - notre-.. -ville en -a. r-
parlé cette année, saas tootetots -poa«otrea>- i 
pUquer à quelle occasion cette,f*t* ». été,t*«-. 
tituée. Or, voici, d'après, ht légende, l'origine 
de cette coutume bixarre.qui n'est,pfaiagiisas • 
e a harmonie avec nos moeurs. .. -, • a . 

Vers l'an 1R0O. mourut a Romerjes, près de . 
Solesmes, un baron qui avait ôommis maintes 

i peccadilles pendaàt sa vie et- qui. pour lès m--
cheter S l'heure de la mort, fit un legs de sot» 
livres de rentes annuelles aux pauvres, pat 
l'intermédiaire de l'égliaq, à ppndlUoa «u'on • 
dirait, chaque année, l%meùe p o u r » repos 
de son âme, le premier lundi ae sarême; qa on 
distribuerait le menu» Jour a s p»tau»u pauvres, 
de la paroisse, et du poisson *.ious «eux qui 
assisteraient à sa messe de Bequiem 

Trois cents livres, il y a quatre" siècles, for- , 
matent une somme Importante; le pain e t ' -
poisson ne coûtait pas cher, chaque 
avait son 
son»seUt 

s'est mult7pSé_~et -cë qul^eoûtalt1 alors deux 
sous vaut bien souvent aujourd'hui deux ou 
trois francs.C'est pourquoi.au lieu d'un pUt de 
poissons variés. Il n'est plus distribué à Ro-
meries, le premier lundi de Carême, que des 
harengs salé* que l'on offre A chaque Adèle au 
sortir de la messe. Un de ces pois«ons est 
porté ensuite en cérémonie, au maire e t A 
chacune des autorités du lieu. Si des deux 
barils placés près du pertail de l'église U reste 
des harengs, le distributeur les jette par pei­
gnées A la foule qui se les dispute et se les 
arracha Dans la journée, du pain est donné 
aux pauvres. 

Celte coutume a survécu à la grande Révo­
lution qui ea abolit tant d'autres. Il est vrai 
que l'argent du baron n'a pas été pillé. Le 
bienfaiteur a été oublié, mais le bienfait est 
resté. 

DITNKBUQUB. — Etre lé setit-ms d'un lord-
maire dit l'Autorité, et venir échouer sur les 
bancs de la police correctionnelle, c'est vrai­
ment malheureux ; c'est cependant ce qui est 
arrivé è D.. , sujet anglais. 

Commis-voyageur d^ine maison de vins.D... 
a trouvé moyen de se faire héberger pendant 
deux mois A l'hôtel du Chapeau rouge sans 
bourse délier. La note augmentant d'une-Xacon • 
sensible et l'argent restant toujours invisible,. 
le maître de rétablissement A pensé qu'il y. , 
avait assez longtemps qu'il était la dupe.d* 
D... et a trouvé qu'à son tour. l'Eut pouvait? 
bien pcwadre à ses frais, t* nourriture e t l e - •' 
logement du fUa de la. biosde Albion*»..-, < 

matin dans son lit, fut transféré 

N o t r e c o n d a m n a t i o n 

Nous avons donné, mercredi, sans 
le moindre commentaire, l'arrêt de la 
Cour d'Appel de Douai, à propoa de 
l'affaire Dervaux. 

Malgré les éloquentes paroles de 
notre honorable défenseur, M* Devi-
meux, qui a déployé toutes les res­
sources de sa dialectique et de son 
remarquable talent, nous avons été 
frappé d'une condamnation des plus 
rigoureuses. 

Certes, nous ne nous attendions pas 
à un pareil résultat, en présence sur­
tout du réquisitoire si mesuré de M. 
l'Avoctt-Général. 

Nous avons été surpris, et l'opinion 
publique, comme nous, se rend diffi­
cilement compte d'un arrêt aussi 
sévère. 

Nous nous inclinons cependant 
devant les décisions de la justice, 
quelle qu'en soit la rigueur, et nous'en­
voyons à notre défenseur dévoué, 
nos plus chaleureux rerherciments. 
Il a fait valoir notre droit, avec des 
arguments irréfragables ; nous re­
grettons que la cour d'Appel n'ait pas 
cru devoir les prendre en considération 
comme ils le méritaient. 

Que M. Devimeux n'en reçoive pas 
moins toute l'expression d'une recon­
naissance qui n'eut été, ni plus grande 
ni plus vive, si le succès eut courronné 
ses vaillants efforts. 

Gustave BAUDELET. 

HOTiBIimS CÔIIERCULES 
d * R o u b a i x 

m „,, • , . , - , , , ,. • , , . i i i a » •• - • > 

BLÀTJWÀRT, r. du Ticil-lbreuToir, I 
Spécialité p> Baptêmes, Pièces montées, 6laces. 

aÔTnaHD BOR MARGEÊ, 2 ï 4, Grandô-Rue 
Confections pT Hommes et Enfants. 

i LA PETITE JEAHHETTE, 9, rut Saint-Georges 
M. SOUTY, CksmUi*r,aonneUrU,«ant*rU 

Achille ULTERUCI, tapissier,!, rue Nain 
recommander lab~— tadeution du commandes 

leUTC LBMnRE-REHAOX * IIZÀRD-LEIERRI 
«de-iue, 43, Boutai*. M"'fomdee en*H%. » . 

•RF«T»«miB BIJOVTESIB, SPSCIAtlTt W l A l t l S M 

TEnrnjRERIE LTOHRAISE, Ruedu Curé, 26 
Teinture*, fines, f/iécialité ,.d4: msUogages è sec 

I . SESFOHTAIHES, épiceries, comestibles, 
raiiptçna, ynra w Liquanas, 

LOOCIEDR-FACaflES, mercerie, 10, Cde-Rut 
Rubans, Soieries p' Bob** et Qamitures 

FOOBKITUBMPS MODBS.DB TAlLUtOBESdTAILLBVBS 

A LA 6LAREDSE, Ules Bienfait, cont. St- lart» 
SPECIAUT* n* c tunssunns 

CJtATATSS, BANTMBIÈ, PARrVMMBJS. 

Maison ORÉLIO, AU CAIÊUA UAHC 
Coin dm contour Saint-Martin 

rAMiQun M ruroas voua au .» ET so iasas 
t*uqu*t* dtfttttttp" d*c**r*umn mmwtmmit u 

Lettres mortuaires et dob i t s 
I M P R I M E R I E A L F R E D REBOUX- — A . v i a 
« • A T U I T d a n s la Journal d* Rou-
baiet ( g r a n d e é d i t i o n ) d a n s l e Petit Jomr-

J E e par*- a - é t é : e n f o n c é • * : » » ; * * • « ' -rkài dï'Reubmia, d a n a j A ^ è W i a , . de 
g r a n d e profondeur: - - - -, — •-*- »J*«fHt*« « i d a n s l a Gmsette tlt Tourcoing 

n e COUHUI p a s c u e r , u u u t u c p » " " » 
i pain, et chaque assistant a la messe, 
i plat de poisson : mais les temps ssirt *t 
, Depuis la mert du oieux , baron, J OS.JUJ 

pincé un beau 
à la maison d'arrêt, où il a dû trouver un -chan- -

Ïemtnt notable «e bien-être avec l'bétel du 
hapeau rouge. j 
D... affirme au tribunal'n'avoir jamais eu 

fintenUon de causer un préjudice a IL R... 
S'Un'a pu payer, dit-il, c'est qu'il n'a pas fait 
d'affaires, mais il promet de désintéresser son 
créancier. 

C'est la thèse habilement soutenue par Me 
Cavrois, «ou défeoseur, qui obtient pour son 
clieut un verdict d'acquittement. . . - . " 

D... néanmoins, aura eu. .tout le temps de se i 
rendre compte des usages de .notre maison... 
d'arrêt, car fi y a reçu l'hospitalité depuis le-
samedi-gras jusqu'à ce jour- En voilà a a qut 
emportera un triste souvenir d » fument car­
naval de Dunkersue. ,' 

Avis important 

Les a n n o n c e s l é g a l e s e t judic ia ires d e s 
c a n t o n s de R o u b a i x et de L a n n o y , i n s é ­
rées d a n s l a g r a n d e édi t ion d n Journal 
de Roubaix, s o n t reprodui tes g r a t u i t e ­
ment d a n s l'édition à* cinq cehttaxet e t ' 
d a n s l a Gazette de- Tourcoing. L' *• '***>* 

B B : « « t - G l ^ r l l < f , « X > L o v i A > a v l 3 r . — 
DBCLAJU-HOMS DE KAIS*ANCBJS* du i S mars. — 
Henri Vaadeaasesle, rse ds-lagtAt/kiieM». osât*4 

Mulliss, o — Jeaa Vir*>ismBh4>sWa*«ls«T**e> 
cour Flipo, «. — Félix Ridelle, imk «s 1 grauta- - -
e», cité Cavrois, 16. — Koël Dubois, ras des ' 
Lengues-Haies, 299. — Eliss D « r e y , r** " 
d'iulrs, maison Basson. — Aaatsle U s a , est*- *** 
rièrs Dekreix, coar Tiberkiuea, 9, aa Oat-ds- " 
Four. — Mario Dowaolo, resta da potk Bus» . »• -
mont, maisoa Loridan, S. — Jsssph Healat, t s * 
St-Antoiao, i l . ^t'" 

DEOIABATIONS DE B t c M du 1» mars. — ' * 
Louis Dovillior, 70 ans, peigneran, Hètel-ûioa. 
— Amélie Dspoioe, 1 an, roo de Loaso. M7. — 
Catherine Deioury, 61 ans, ménagera, rse Bor-" 
nard, 1, cour Fasvarque — Romlis ttenneuier 
tS ans. rontièro, rse Ceibett. 21. — Adolphe V 
Galle, 26 ans, terrassier. Bétel-Dion. — J e a a ' ' 
DonmoUe, 40 aaa, déboarroo*, H4U1 Dioa. -r**f" 
Xavier Demssotsr. 51 aa*. rôtior, ras d a Pare. * 
32. — J e a n Bouvier, i l m , i»rdinior, trouve 
dans l e eaaal de Rosseix, eatro le pont Dudss,- * ; 

et la passsrslle Nadaaà.- J. * - . .; «rm* 
. • • • » - . . » • - ; • » « 

É v t a t - c l v l l dto> T o u r o o i n g . 
DEfcLABATIOWS BE NAISSANCES d u 17 BASTS — 
Maria Li&rd. rne de Beaaixv - * t^stlos; Oo*«i t*-
vroar. ohemin des Mottes. — Hélène Boee,, è l a « -• -
Croix-Bongo. — Eugèso Petit, rse dos Corlhas. 
— Germain Hardy, rse de la Clocha. — Mois* ' • 
Arco, rse de M Cloche. — M*rgti*Hte Bovr- • • • 
geeis, à la Croix-Booge. — • Cassèss VaadorStiV -*^ 
chel, rue Nationale. .. iijàA'V*v-

•ECLABATIONS DE E*3ES BU, 17 - B 1 U I . - ' . . . 
Beine-Victoire Delbecq, 74 ans, venvs do 
Piorre-Aogustia Héros. —Mario Jalhwa, 44 aaa, 
3 mois,- H0tel-O*M. — Marie Lefshat*» 1 s*;41 m* 
m o i s j < , - T -. » _ ' • - . - . » '• . > ' . — ^ . ' . - * -

•»• 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
AZEBROXlntï M AHS 

n'auraient pas reçii de lettre de- laits* part da 
HA 

décèsde Dame Kosalie-Virginio MANNISSSIBrV, 
vosvo de Monsieur Alexandre LESAOK,44o*d*% -
à KonbaU, le 18 mars 1881, à l'âxe do S i aaa 
et S mots, sont priés de considérer le |iitwout 
avis somme en tenant lion *k>d» -Mea ve*lo»r 
assister aux CONVOI et &SRVKJ8 8 0 a * N - v . 
NSLS, oui «otont b>« U laadi «1 smaem, s, » . -
heures en l'éfdiae du Saiat-Séputcm, à **•— Nnir. ~\ 
Les VIGILES senrat chantées le mémo lot», * > 
5 heure» *f> — L'«#*omWèo a-1a — fasa ssor- i '-
tuairs, tnè CMbstt, W. i . - . . . ,% ifMjta*-» ^ m • 1 

Dn OBIT «OLBNNBL AîtNÎVBJMlifIBr' 
sera eéMorè an MaBre Antol d», l'église poroU-
siale da SACRÉ CŒUR,i Boahaix, U Jsndi S», 
mars 1881.a lOhenrssIÂ, ponr I* ropés do Liato 
do : Monsieur Dtete-Màtoisso Jssofk' ftÂLlM- • 
BIER, dooéddà Boabaix, 1s80-do^vrlsr. M7«V »• ftfrrtU»iTr h 
dans sa Vr> **a»éoV*tdo *»*Klj ssss, i fletdif j '«»• 
Hoariotto-Mario-JosoBh M U L U E 2 , ééoodio à 
Bonhaix, le ?1 avril 187*, dans se « » 

rv,* d T ï ï i o * . d S d S » « H L 'sl*U$Em\£m\ A 
oansideisr Wi!«*»eat,grM **a*»a. *M*msh PT<' 
BeS. • l e 

-v.es
fer.de
pourquoi.au

